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PETITi CODE DE LA BN ~CMANE Les cartes de visite les plus simples sont les plus dis-
tinguées; elles ne doivent porter que le nom. Si un homme

(suite) veut y joindre soni adresse, elle doit être écrite au crayon.
La carte d'une dame ne doit jamais porter son adresse

de quelque façon que ce puisse être.
Les cartes des personnes titrées peuvent porter soit

une couronne, soit des armres qui leur appartiennent;/4 mais Jamais oun e doit faire mettre son titre précédant

I ~ ~' Les cartes dorées avec arabesques, fioritures, dessins
-~ 11i~t JJ~~II sont (lu plus mnauv'ais goûlt et prouvent peu (le savoir-

~'/~, z " ~ ivr-oe hez la personne qui s'en sert.
~ 4, Les cartes bordées de noir sont les seules adoptés peil-

'dant qu'on est on deuil.

DES AUDIENCES

I>I' E Mfl IiiVIstrE On se demande souvent quelle est l'étiquette qu'il faut

Il 3, a beaucoup d'occasions pour11 envoyer des cartes! fuiv'ne soit pour solliciter une audience, soit pour se pré-
de visite; mais c'est seulement à l'époque dul jour <le l'an senter chez le haut personnage qui l'a accordée, afin dc
qu'il est permis (le les envoyer' paLr la poste, C'est-à-dire 'estce' dans les règles du savoir-vivre.
sous enveloppe) ; et agir -le imême on tolite autre circonis- ,Jadis, quand il y avait un roi ou un emnpereur, par-
tance serait pécher contre le savoir-vivre, tanit lune cotir, il eûtét plus facile de r'épondrîe à cette

tTne CRte qui paye line politesse peuit S'enIv4x'er par question, car l'étiquette de cour était une chose que tout
un domestique ; dans ce cals elle nie doit pas être cornée; le mnondle connaissait ou a peu près ; mais aujourd'hîui,
]liais quand elle remtplace unge visite et qu'on lat porte soi- qu'on n'a pas le bon sorts (le comprend.re qu'une républi-
même, on fait lie corne au coin pour miontrer qu'on e-st î (liemacintide aivnt tout de la simplicité, l'esprit courti-
venuiriinpersonne. San étant bien tr'op ancré CIhez nous, Je 'ais <ire par à

Lat quantité le cartes qite Ion dépose, el, ce cals, velrie peu p ' ès tout ce qîue je sais, ou du moins tout Ce que je
surivnlt le goût ou du11 ions l'hilbâiude le echacuni ainsi, p)ense at ce sujet.
il y a dles per'sonnîes qui nie donnient qu'une seuil car'te sur Sil'n crit au président de la Républiqjue pour lui
laqçuelle ils font autaunt (le courtes qu'il yvea de ileiibres ilomîandcm'tiune audience, il faut le faire sut'liune -grande
le latffamille, c'est-à-dire liue pounir 'sî' une pon'Ieille dle papier ministre qu'on plie ein deux: on écr'it

îIîîm'et unte pour'Jîlet<isl'Out Jlonsieut', S'il y, sur la part qui est à droite, mettant eni haut commue
a un fils ou un(,- flle <litrs latiinmson -,(dautr'es vîlo e dî''ette M,~m'lePisieî et non r'îcgnet, ce
autnt de cartes cornéei qu'il y a le personines àoit' il qui nie-se fait qlue pourx les évêques.

y a es ei'unns, nfi, qi, oit dopé îmî îsac' ai 'Si l'on veut ensuite rester strictement dlants les règles
bien plus conittiode que c<*s deux-làa cet uslige eolsiste il voluies, ont pent, dans tolite sel lettr'e et pendanirt soni
donne).'tune carte plipa11l moitié, ce qjui veut<ire audlience, lie se ser'vir que des mots l,.i î'b esi
qu'elle est pour' touite lat famille, deil ,t.

Il n*i a dolote hic' leî<îirs 'lu choux, en ceci, puisqlue l> iit' demnandes; et pout' réceptions d'audliences chez
le sav'oir-vire accepîte Ces diver'se's l'a"oîs (de fii'e. les ministres, il faut suiv're la règetqe j'indlique à l'in-

Les cartes de jourt'de ii l'n doiv'ent S'envoyer dans, la
huitaine qui précède et dans la uitaîtie qui suit le ler

,îanuèr ; p1Aus tut ne se latjmais, et plus tatd îiîontî'e,
envers les per'sonnes atuxqjuelles on1 lus en\'< ie, une nlégli-
gence qui frise limpltsi'

Quand. on1meçoit une lettre 'le fair'e part d'utne tot't,
l'usagre yeut qu'n'( envoie di l-l huitaine des car'te.-; de
visite a la Lattille du lélnnt ; tuais si cette lettr'e est uine
convocation d'assiste>' au service, <les cartes, tic suilisent

pas, on1 doit une v'isite, et le plus tôt seral le mieux.
Quand(. on reçoit ui' lettr'e le f'air'e ]pait avec invita-

tMon à un îi'îage oi thdit aussitôt envoy'er' des cartes à
la faîmille de celuii des maitnés que l'on connma t;is il
est indiscret d'ai' v yfire une visite aîvant lateàié>O
ie; et quand la lettre (le faire part itne vous a pais invité

tî'ntion <.lu pr'ésident de lit Répub.lique.
(,ýuxnd votr'e audience vous est accordée, vous devez

toqjours arriver' très exactement à l'heurîe (lui vous a eté

indiqude: et si vous trouv'ez du inonde dans le salon où
vous devez attendre, vous saluez à la pot'te en entr'ant,
puis vous prenez un siègre et v'ous vous assey'ez; un huom-
nie sur' une chaise, une femme dans un fauteuil.

Si c'est pendant l'hiver et qu'il y'et du feu dans latclc-
intée, il est tout à fait iucon'eiit chez un hommîiie

dd' se placeer devant, le clos tourné à lai flittîmne, coîi-
Me m'il!étit chez lui, il lui est même inter'dit, pat'1l
sît\'oir-vi vre, de muettre sa chtaise à côté de ce feu, sily
ut clans cette pièce des femmes qui eti sont éloignée,~ faute
de< place.

,Quand votre tour vient d'entrer dans le cabinet où se!

au manag-li(e, on1 ne doîit qule les Cartes. donne l'audience, vous saluez on y entrant et v'ous saluez ý
Quand on reçoit une invi'tatio)n soit pour uni diner, soit derechîe[ quand vous- vous trouv'ez dlevant le hat ler'-1

Polr u bd, n oitausîtt cîvyei de crte àla et' snu0gequeu'ous venez solliciter. Puis vomisnttedz

souie (qui vous l'adres.se, que 'on accepte ou Ilque l l'o e-: avant dle vous asseoit', qu'un Siil ous y Conîvie, cequ
fuse cette invitation. a tou jours lieu potun les clames : naisceqisfatpu

Quand 01on a passé unme soirée clans une nmaisomn qumi, i'aî'elmenit quand c'est liti hommte que l'onî reçoit.

,Jusque-là, vous était éîmuîe et si, ponu' mne raison ou Vous dev'ez toujours attendre, avanit de parler, que

pour une autre, on in'il pets l'intention dle conserv'er des. l'onî vous adresse la parole, et vous répondez alors briève-
relatiotus îavec cette mîtauiSon, oi1 envoie simmplemuent des uent et avec respect ; ennuyer les gens n'étant jaiiîais le

cartes dans la huitaine qui suit lat soirée, et l'on est pia'- moyen de rien obtentir d'eux, montr'cz-vous très sobre (je

faitexîtent eni règle avec le savoir-vivr'e. par'oles, mais logique et clair'.

Quandci om quitte pour 'quelque temps la ville qtic l'on N'inîsistez pas pouin rester encore un îpeu quand le per-

habite, il est cde bon goûit d'envoyer à toutes ses conntais-; sonnage auquel vous vous adressez vous a fait eomnpremî-

sauces dles cartes cornées portantt P. P. C., ces cartes <loi-: dt'ecîe votre audience est ter'miinée, cai' ce serait mlan-
vent être remtises ou par' votre donmestique ou par' vous-! quoi' de savoir-vivre, et retirez-vous en faisant respec-

même. ýtîmusemient deux révérences comme lorsque vous êtes

D)e mêmte cmn r'venaînt dle la campagne o11 cle voyaýge ' entré.

seulemenît au lieu cIe P. P. C. , c'est retourî cette fois qu'ili L'étiquett;e pour la toilette soit; des hommines, soit des

faut mettre sur cette calte.1 femmes, est la1 même on cette occasion ; ainsi, quelque
Quand on a ponu' visiter' des pesoned(e sa connais- pur que l'on puisse être, il ne faut pas se pr'ésenter à

sance un jour où l'on n'est point assuré qu'elles s'y t ,ou une audienîce sanîs avoir une tenue propre et un pieu dle
vent, si l'on est dans sa voiture on peuit envoyer' son sévérit clatis sa mnise,
valet de pied s'informîer chiez le concier'ge, avant (le dles- Chez une femume, les couleurs claires et les toilettes
cendrte, et déposer ses cartes en cas d'absence des pet- tapageuses seraient dut plus mauv'ais goût.

sonnes que l'on désire visiter ; tmais si vous êtes emn voi-i Chez les hiommmes, la toilette de soirée et les Zgants clair's
turc de louage, le savoir-vivr'o vous fait une loi de des- produiraient absolument le même effet.

cendre vous-même pout' faire ces mêmes Coinxîîi1ssios Pour une femmue une robe de soie nîoir'e, un chapeau

simple et sans voile baissé; un voile baissé étant une
chose peu polie chiez tout le monde et impolie dans une
visite cde cérémonie ; un châle ou un mantelet, une robe
en faille étant trop négligée aussi pour cette occasion, et
des gants de demi-teinte, voilà quelle est la toilette la
plus convenable quand on se p)réscente à une audience.

Pour un homme, labit noir ou lit petite redingote
habillée, le gilet noir, la cravate blanche et les gants de
demni-teinte.

Quand on va à Rom-e et qu'on at eu l'honneur d'obte-
nir une audience (lu Pape, au lieu <le saluts, ce sont des
géenuflexions qu'on fait (levant lui ainsi, on doit se meit-
tre il genoux -e la pot-te cn entrant, au milieu de lat salle
et quand ont est arriveè devant le Saint-P:ère, et il fau-
dirait rester dans cette position pendant toute lat durée
dIe l'audience pour obeéir à l'étiquette ; mais le Pape, dans
sa paternelle bonté, vous relève toujours de cet humble
hommage et vous permet de rester debout.

Personne nie s'asseoit dlevant le Pape ; les cardinaux
seuls ont le droit de se mettre sur un petit escabeau de
bois.

L'étiquette ordonne aussi lesq toilettes qu'il faut faire
pour cette cérémonie. Ainsi les femmes dloivent être
vêtues (le noir, porter un gratnd voile sur lat tête au lieu
d'un chapeau et avoir des gsuîtits blancs et des chaussures
finles. La vraie étiq1 uette même ordonnerait les souliers
(de satin blanc.

Pour les hommes l'habit nloi', lat cravate et le gilet
blancs, des gants blances et des chaussures finles sont de
n irueU r.

Leétiqueltte Pour les audiences des évêques et dles
autLres Prin~ces dle 0.3îs et la mêime qule pour le prési-
dlent dle hlaRépubliqueI et pour les ministres. Seullemlent,
e n leur eci'ivetflt et enl leur patrlant, il fat employer ces
mots:J 0 1 se e '~,Vot'ctre eceou i' d ' r-
dc'ur ;Vul e J i'c'elleiwe lie se [lit pas aut clergé.

onnle sase devant un Prince de l'Eglise que quand
i!vous en tait l'invitation, et le. savoir- vivre vouis oblig~e

a Prendrealrs l sieeIle plus mIode.ste et le plus b<as.
îNIME. DE 13ASSA'VILL,.

1 Aux exaumens Pour le ', civil serv'ice
Texain teutcir.- Poive-vîus tac dire Pourquoi les

igres, pour faire leur feu, frottent deux mîorce.mux <le
bois l'un1 contre l'auitre, au lieu<lue tout bonneent
des allumnette..
-cLeent.are que leur blois prend plus vite qule
nos8 allumettes ?

L'eaînnaeur-Noî.Parc(Ique, éattout nus, ils
n'ont pas dle pantalons pou-aede leurs allutmettes en
les frottant dessus

Entre eépoux
La femmne.-Je nie sais réellement dluquel dle nous deux

notre tille at pris la mauvaW'fise langue qul'elle al. Pour sûr,
ce n'est pas de moi!

Le iinani.---A.ssurèîniient, car tu as encore lat tienne.

On demande à un homme dle lettres Célèbre par sa,

-Travaillez-vous en ce moment ?
-Non, dlit-il. ça mle ferait Perdre trop dle temps

A un grand dîner, un avocat ayant redemandé d'un
plat, se penche vers son voisin et lui <lit

-oe omînie je suis gourmand.
A) quoi son interlocuteur ré5pond:
-La gourmandise est l'esprit du palais.

t Les domestiques
-Vous savez donner (les bains -à un enfant
-Oh1 oui, madame.
-Vous vouts servez du thermomètre.
-Pats besoin, umadanme 1 J'vois tout de suite si l'eau est

bon Je plonge l'enfant clans l'bain. Si le gosse devient
rou c'est que l'eau. est trop chaude. Mais s'il devient

ibleu, c'est qu'elle est trop froide.


